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AFFAIRES MILITAIRES 
A r m é e territoriale. — La (dissolution des régi­

ments de cavalerie territoriale est chose décidée. 
Les lieutenants-colonels et les officiers des états-
major réglmentaire sont mis à la suite. 

Les escadrons resteront groupés p<ir deux sous 
les ordres d'un chef d'escadron et seront placés 
sons le commandement direct du colonel du régi­
ment actif de même arme de la brigade de corps 
d'»rmée. 

Cette modification est nécessitée par les nouvelles 
dispositions adoptées en vue delà mobilisation dans 
chaque région. 

Le ministre de la guerre a adressé la circulaire 
snivaavte aux généraux commandant des corps 
d'armée : 

Mon cher général, 
.l'ai décidé que les anciens engagés conditionnels 

d'un an des armes de l'infanterie et du génie, qui 
-ont subi l'examen d'aptitude au grade de sous-
lieutenant de l'armée territoriale (lettre collective 
du 11 janvier n° 60), examens dont les résultats 
ne seront définitivement arrêtés que le 15 mars 
courant, seront ajournés à 1885, pour la période 
d'instruction à laquelle ils se trouveraient assujet­
tis en raison de leur affection actuelle à l'une des 
unités convoquées en 18"4. 

il est bien entendu, d'ailleurs, que ceux de ces 
anciens engagés conditionnclsqui, ayant été recon­
nus non admissibles aux examens, ne désireraient 
pas profiter d'un sursis d'appel, sont autorisés à 
accomplir a l'époque normale leur période d'ins­
truction. 

•le vous prie de vouloir bien donner des ordres 
dans ce sens. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

LES ABSTENTIONS 
Les chiffres du scrutin de d imanche ont 

m o n t r e les progrès accompl i s , dans c e s der­
n ières a n n é e s , p a r les conservateurs , les indé­
pendants et les l ibéraux. 

C'est un résultat important sans d o u t e , et 
d o n t n o u s avons tout l ieu d e n o u s fél iciter, 
mais c'est un résultat qui ne suffit p a s . 

Pour peu (pie nos amis et n o s all iés le 
veui l l ent d imanche prochain, ce progrès sera 
p l u s marqué et nous assurera la majorité au 
Consei l . Mais il faut que tous c e u x qui ont 
v o l é au premier tour v i ennent encore voter 
d i m a n c h e , et il faut, e n outre , trouver d e s 
v o i x nouve l l e s parmi les abs ten t ionn i s t e s , 
Deux-c i , pour l ' immense majorité , sont des 
conservateurs ; l 'apathie, une fâcheuse habi­
tude prise , l ' incert i tude du succès les ont é loi ­
g n é s du scrutin. Ils ont à réparer leur faute. 

A c e u x qui seraient tentés d ' invoquer ce t te 
déplorable e x c u s e qu' « une vo ix d e plus ou 
d e m o i n s n e change pas grand'chose au ré­
sultat », n o u s dirons s i m p l e m e n t : et si v o u s 
ê t e s v ing t , c inquante , cent ou*mil le à faire 
co beau ra i sonnement , qu'en adviendra-t- i l *.' 

C'est faute de dix voix qu'il y a d e u x ans , 
quatre de nos candidats ont échoué dans le 
Canton-Ouest . 

Et si n o u s l es av ions e u , c e s quatre conser­
v a t e u r s , en plus au Conseil munic ipa l , la 

laïcisation des dernières éco les de filles et 
d'autres g r o s s e s fautes encore ne se faisaient 
p a s . 

Beaucoup de républ icains vo teront .d iman-
c h e , avec n o u s , nous le s a v o n s , m a i s tous les 
conservateurs do ivent aussi faire leur devo ir . 
Al lons d e l'avant, t o u s , sans hési tat ion, sans 
prévent ion , sans m o l l e s s e . A cette condit ion, 
mais à cette condit ion s e u l e m e n t , la victoire, 
nous restera. 

Nous met tons les é l ec teurs e n garde contre 

une manoeuvre que préparent nos adver ­

sa ires . 

Demain mat in , on distribuera des l istes 

portant MER NOMS M <:O.\SEH\ ATKIHS MITABI.KS 

qui ne sont pas candidats. 

On espère ainsi e n l e v e r un certain n o m ­

bre de suffrages i la l iste munic ipa le indé­

p e n d a n t e . 

Nous prions nos comi té s de sec t ion , tous 

n o s amis et tous les adversa ires de la l iste 

radicale-col lect iv iste , d e déjouer cette ma­

n œ u v r e par d e s avis d o n n é s à tous les é l e c ­

teurs d e leur c o n n a i s s a n c e . 

N o u s ne saurions trop r e c o m m a n d e r auss i 

a u x é lecteurs de se métier d e cette manoeu­

vre de la dernière h e u r e , qui cons i s te à for­

mer une l iste , en prenant , à leur insu e t 

contre leur vo lonté , les n o m s d e s candidats 

d e la Liste municipale indépendante pour 

les mêler à d'autres n o m s de p e r s o n n e s 

c o m p l è t e m e n t étrangères à cette liste et à 

son p r o g r a m m e . 

Vérifiez- donc bien les bul let ins qui vous 

seront offerts e t , après v o u s être assurés de 

leur exact i tude , votez pour la liste intégrale 

du Comité indépendant . 

Tout n o m r a y é , toute subst i tut ion, sont 

autant de voix d o n n é e s à nos adversaires . 

A u c u n e entente n'a p u s'établir entre l es 
d iverses fractions républ ica ines . N o u s le 
constatons à l 'honneur d e s républ icains m o ­
dérés . 

Le comité radical-col lect iviste n'hésite pas 
cependant à faire afficher sur les m u r s u n e 
liste qu'il appelle effrontément « liste d u c o ­
mité d e conci l iat ion républ icaine » et qui 
est tout s implement sa l iste de la s e m a i n e 
dernière . 

La situation est d e v e n u e net te . 
Les é lec teurs de Roubaix ont le choix en ­

tre l es candidats indépendants et les candi ­
dats social istes révolut ionnaires . 

Voici la liste radicale-col lect iviste : 
MM. Emile Moreau, conseiller sortant. — Armand 

Vienne, id. — Henri Lepercq. id . — Dégremout, id. — 
Traniioy, id. — 1 («marquette, id. — Louia Carpentier, 
conseiller prud'homme. — Achille Lepers, id. — Edouard 
Blanchard, ourdisseur. — Louia Bodin, menuisier — 
Alfred Boute, épicier. — Louia Bourgoia, mécanicien. — 
Gustave Carette, tourneur en chaise?— Emile Carrctte, 
rentreur. — Edouard Debuehv, trieur. — Kemy De-

falle, aerrurier. — Klorimond l ielattre, mécanicien. — 
'ierve Desraux, marchand de charbona. — Francoia 

Deamedt, tisserand — Lucien Gandy, mouleur. — Va­
léry Hienne, facteur. — Emile Lemau, camionneur. —-
Joseph Losser, serrurier. — Ariatide Mourant, libraire. 
— Charles Peuple, coiffeur. — Henri TrouTost . trieur.— 
Arthur Hamon, menuisier, vice-président de l'enseigne­
ment mutuel . — Camille Sum.ircq. horloger. — Jules 
Watine, employé. — Adolphe Wattenu, tisserand, prési­
dent de la chambre syndicale ouvrière. — Henri Willem, 
ourdiaseur. 

M. Léon Allart , mairede Roubaix, nous adresse 
la lettre suivante : 

« Roubaix, le 8mai , 1884. 
» Monsieur le directeur du JocrncU 

de Roubaix, 
» .le viens vous prier de vouloir bien faire con­

naître aux électeurs, par la voie de votre journal, 
que je n'accepte aucune candidature pour les élec­
tions municipales de dimancha prochain. 

» Veuillez agréer, monsieur le directeur, mes 
civilités empressées. 

» Léon AI.LART. » 

On nous adresse la lettre suivante : 
» Monsieur le rédacteur du Journal do Roubaix, 
» Veuillez, je vous prie, faire savoir, aux élec­

teurs, que je refuse toute candidature. 
€ Je vous salue. 

» Victor FARVAQUE. 
» Roubaix, 9 mai 1684. 

Choral Nadaud. — Nous rappelons que cette 
société offrira une fête aux familles de ses mem­
bres actifs et honoraires, dans son local, Grande-
Rue, 84, lundi 12 mai, à sept heures et demie. 
Cette soirée a un caractère tout intime. Les invi­
tations seront rigoureusement exigées à l'entrée. 

La grande salle des répétitions, où doit avoir 
lieu la fête, a été nouvellement décorée. 

Le programme, qui sera exécuté par les meil* 
leurs artistes du Choral Nanaud, contient des 
morceaux d'un choix très heureux, qui seront cer­
tainement fort appréciés. 

D e u x v o l s . — Vendredi, vers dix heures du 
soir, des malfaiteurs, profitant de l'absence de M. 
• t Mme Auguste Deslovre, boucher-charcutier, rue 
Saint-Laurent, ont soulevé un châssis du magasin, 
et ont enlevé cinq jambons de Hambourg, évalués 
à 70 fr. environ. 

— Une tire-lire, contenant une quinzaine de 
francs, a été voléa à Mme veuve Auguste Beuque, 
marchande de légumes, rue Saint-Laurent. L'au­
teur présumé, un jeune homme de quinze ans, A. L., 
est en fuite. 

Menus faits . — Un tisserand, Ferdinand Van 
Marck, a été arrêté pour infraction à un arrêté 
d'expulsion. 

— Vendredi, après-midi, un jeune homme, Ju­
les Dubar, s'était pris de querelle avec son pricle. 
Comme celui-ci était entré dans une violente co­
lère, et se répandait en invectives contre lui, Du­
bar ne trouva rien de mieux que «itj lu, (eter à la 
tête le contenu d'un seau d'eau, pour calmer son 
humeur belliqueuse. 

Vrocès-verbal a «M iratvt. 

C o n c o u r s c o l o m b o p h i l e . —• V o i c i le r é s u l t a t 
d u c o n c o u r s d u d i m a n c h e 4 m a i s u r L o n g n e a u , o r ­
g a n i s é p a r l a S o c i é t é l a Pomme, é t a b l i e c h e z M. 
C a s t e l . r u e d e L a n h o y , 194. 

L â c h e r d e 6 0 0 p i g e o n s à 7 h. 4 5 , p a r M. L é m a n , 
c o n v o y e u r . 

1er p r i x , 9 h. 9 m . 1 |2 , A. D u r e t P . — 2 e , 0 h. 
9 m . 3 ]4 , D u y n e P . — 3 e , 9 h. 9 m . 3 | 4 , H. L e c l e r c q . 
— 4 e , 9 h . 10 m . , C. B s r t o n . — 5 e , 9 h . 10 m . 1]4, 
A. M a t o n P . — 6 e , 9 h. 10 m . \\ï, I. C a r r e t t e P P . 
— 7 e , 9 h. 10 m . 1|2. F . M a t o n P P P . — 8 e , 9 h. 10 
m . 1)2, F . M a t h o n P P . — 9 e , 9 h. l o m . 3 (4 , Dutlot 
P . — 10e, 9 h. 10 m . 3 | 4 , V e r r i e c l i e n . — l i e , 9 h . 
11 m . I i 4 , T . T e r l i n c k P . — 12e, 9 h. 11 m . 1]4 , T. 
T e r l i n c k . — L i e , 9 h . I l m . 1T4, D u y r e P . — 14e, 
9 h. 1 1 m . 1,4, F. L e c o m t e P . — 15e, 9 h. I l m . I | 4 , 
R o t y P P . — 16e , 9 h. 11 m . 3 | 4 , P . H e s p e l . — 17e, 
9 h . 12 m . , H. T a s s a r t . — 18e, 9 h . 12 m . , II. C l é ­
m e n t P . — 19e , 9 b . 12 m . 1)4 , T h i e f f r y . — 20e , 9 
h. 12 m . I i 4 , H. D a n s e t t e P P . — 2 1 e , 9 h. 12 m . 1(4, 
L . T o i l l e t P P . — 2 2 e , 9 h. 12 m . 1 |4, L i s o n . — 2 3 e , 
9 h . 12 m . Ir2 , B F i c h e l l e P P P . — 2 4 e , 9 h . 12 m . 
1<2, A. V a n e s s e P P . — 2 5 e , 9 h . 12 m . I i 2 , C. L e -
c o m t e P P . — 2 6 e , 9 h. 12 m . 1 |2 , G i l m a n P P . — 
2 7 e , 9 h . 12 m . I i 2 , G i l m a n P . — 2 8 e , 9 h. 12 m . 3 | 4 , 
A. L o u c h a u r P . 

2 9 e p r i x , 9 h . 13 in . , A . V a n e s s e , P 3 0 e , 9 h. 
13 m . , A . D u r e t , P . — 3 1 e , 9 h . 13 m . , D e g r a v e . — 
3 2 e , 9 h. 13 m . , A. B a l c a e n , P . — 3 3 e , 9 h. 13 m . , 
1(4, J. L e c o m t o , P . — :>4e, 9 h. 13 m . 1 |4, D é g r i s e . 
3 5 e , 9 h . 13 m . l ' 4 , L e c l e r c q . P . — 3 6 e , 9 h. 1 3 1 ) 4 , 
L e c l e r c q , P . — 3 7 e , 9 h. 1 3 m . 1 |4 , B o e h m a n , P . — 
3 8 e , 9 h . 13 m . 1 |4 , Duf lot , P . — 3 9 e , 9 h . 13 m . 
\\l, C o r b u s i e r . P P . — 1 0 e , 9 h. 13 m . 1)4, L . L i é v i n . 
4 1 e , 9 h . 13 m . 1[2, L . L e s a l l e , P P P . — 4 2 e , 9 h. 
13 m . I i 2 , L . L a s a l l e , P P . — 4 3 e , 9 h . 1 3 m . I j 2 , 
D e m e s t e r , P P . — 4 4 e , 9 h . 13. m . 1\2, L . D u p o n t , 
P P . — 4 5 e , 9 h. 13 m . I i 2 , F . G u i l m a i n , P . — 4 6 e , 
9 h . 13 m . I i 2 , C a t e l , P . — 4 7 o , 9 h . 13 m . 1]2, H. 
L a h o u s s e , P . — 48e , 9 h . 1.3 m . I | 2 , H. T a s s a r t . — 
4 9 e , 9 h. 13 m . 1|2, F . M a t h o n . P . — 5 0 e , 9 h. 1 3 m . 
3 i 4 , T . T o r l i n k . — 51e , 9 h. 13 m. 3 i 4 , A. M a t o n . 
— 5 2 e , 9 h. 13 m . 3 | 4 , E. C a t t e a u . — 5 3 e , 9 h. 1 3 m . 
3 | 4 , L . T o u l l e t . 

6 4 e p r i x , 9 h . 13 m . , 3 ( 4 , L a b i s s 9 . — 5 5 e , 9 h . 
13 m . 3 (4 , L e p e r s . — 5 6 e , 9 h. 14 m . , C. F l o r i n . — 

5 7 e , 9 h . 14 m . , H. L a h o u s s e . — 5 8 e , 9 h . 14 m . , A 
D u r e t P P . — 5 9 e , 9 h . 14 m . , A . D u r e t P P . — 6 0 e 
9 h . 14 m . I j4 , F . R o b e . — 6 1 e , 9 h . 14 m . I i4 , 
L . T o i l l i e t . — 6 2 e , 9 h . 14 m . 1]4 , L a b i t t e . — 63e , 
" h . 14 m . 1 \4 , R o t y . — 6 4 e , 9 h . 14 m . I i 4 , L e -
grand. 

La commission «le la fédération Roubaisienne à 
l'honneur de porter à la connaissance des ama­
teurs colombophiles que: 

1° Des imprimés sont à leur disposition pour 
établir leur parcours. 

2° Une liste est ouverte au siège fédéral chez M. 
Elie Catteau à l'Epeule et au cercle Union, rue 
Saint-Antoine, 32, où les délégués peuvent se faire 
inscrire pour les parcours au-delà de Paris. 

3° La société donnera, dimanche l i m a i , chez 
M. Elie Catteau, cabaretier rue de l'Epeulo, un 
concours sur Clermonl avec 100 francs de prix 
d'honneur. 

La mise en panier se fera samedi 10 mai.de 2 à 
6 h. du soir. 

E p h é m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
10 mai 16-8. - Délimitation du bois de Ribaubus, à 
Hem, outre l'hôpital Ste-Elisabetli e t le St-Sépulcre de 
Roubaix. et procès-verbal du mesurage. Le bois contient 
2,816 veines, dont 1,90a du côté di'ldie, appartie nient 
au Si -Sépulcre, e t 976 du côté do Lille a l'hôpital Sainte-
Elisabeth ,'Archives de Roubaix, G. G., Z89, f° 30.) 

Cette partie du Mis de Ribaubus avait é té donnée à 
l'hôpital Ste Elisabeth, lo 7 juin 1502. selon les intentions 
d'Isaboau, de Roul>aix, sa laudatrice et par l'acte de 
partage de aa succession entre ses héritiers, Jean deMehm 
e t Isabcau do Luxembourg, Nicolas de Werehiu e t 
Volonté de Luxembourg, Jean de Ghistclles e t Louise de 
Luxembourg. fVoir l'éphéméride du 7 juin 150.!. 

10 mai K M . — Fondation, a Roubaix, d'une société de 
secours mutuels, sous le titre de Société Saint-Barnabe. 
(Archives de Roubaix, Q IV (a) 1). 

16 mai 1*51. — Don de 1,000 fr. aux pauvre» deRou-
buix, par Théodure Deecat, représentant du peuple. ^Âr* 
cluves de Roubaix, QI (b) 1.) 

E C O L E N A T I O N A L E D E S A R T S IN­
D U S T R I E L S . — A partir du lundi 5 mai, les 
cours sont directement préparatoires pour les prix 
de chimie, de physique et d'histoire de l'art indus­
triel de l'Ecole Nationale des Arts Industriels. 
Ceux qui suivront ces cours régulièrement seront 
seuls admis à concourir pour les prix. 

L'inscription sera obligatoire. 
Ces cours ont lieu : 
ChiMie. — Le lundi à 8 h. du soir, rue du Col­

lège. 
Physique. — Le mardi à à h. du soir, rue du 

Collège. 
Histoire de VArt Industriel. — Le lundi à 8 h. 

du soir, place Notre-Dame (ancienne Ecole des 
Frères). 

Note de l'Administrateur, 

T O U R C O I N G 
A v i s . — La vérification périodique des poids et 

mesures aura lieu cette année à Tourcoing du 12 
mai au 28 juin. Les poids et les mesures seront vé­
rifiés au bureau situé place Charles Roussel, 21, 
Hôtel de Flandre du \% mal au 4 juin. Les instru­
ments de pesage, seront vus à domicile, du 5 au 28 
juin. La lettre E est la seule dont l'empreinte sera 
apposée sur les objets vérifiés et reconnu exacte. 

Samedi matin, vers 11 heures, un ouvrier de 
la maison Merveille, le nommé Adonis Rollez, a reçu 
sur le pied gauche un sommier en fer qui lui a 
écrasé complètement le gros orteil; il a été trans­
porté à son domicile. 

Henr i Ottekete, âgé de 30 ans, rattacheur, né 
à Roubaix, a été arrêté à la gare de Tourcoing 
porteur de VI k. 500 de café. 

Expul sé s . — Morelle Bernard, Vandervost An­
toine, Samfort Lament, Minkens Jean, Vacron 
Louis, Verhauten François, Enockert Charles, 
Briyxit Adolphe. * 

L I L L E 
Charlatanisme. — Un ex-agent do police de 

Lille, Henri Brehon, vient d'être condamné par le 
tribunal correctionnel de Béthuna, à un an et un 
jour de prison. O t homme se faisant fort de gué­
rir d'Une maladie quelconque, M. le curé de Gi-
venchy-lez-La Bassée, lui avait vendu au prix de 
5 fr. 60 une poudre qui, prise dans l'eau-de-vie, 
devait produire un effet merveilleux. M. le curé 
de Givenchy avait constaté, après le départ du 
charlatan, que le paquet acheté si cher ne conte­
nait que de la sciure de bois. 

U n e noyée.—Samedi, à quatre heures et demie 
du matin, on a retiré du canal, au quai du Wault, 
le cadavre d'une femme paraissant âgée de 40 ans. 
Le corps a été transporte à la mordue. 

Aucune trace de violence n'a. été remarquée 
sur le corps. Les vêtements n'accusaient aucune 
lutte. 

on pense que le corps n'a séjourné qu'une demi-
heure dans l'eitu. 

Voici le signalement: taille l'"54, cheveux châ­
tains, nez moyen, menton rond, yeux gris, forte 
corpulence. 

Le corps était revêtu d'un caraeo noir et blanc, 
d'un jupon marron et noir, d'un bonnet de linge, 
d'un tablier indienne bleu marqué I). P. ii. Dans 
la poche, on a trouvé seulement un mouchoir mar­
qué H. D. 0. _ _ _ _ _ _ _ 

Incendie . — Samedi, vers 4 heures du matin, 
un incendie so déclarait au numéro 24 de la rue de 
Douai, occupé par M. Demeyer, fabricant de bu-
settes. 

Aussitôt le tocsin, dont l'utilité a pu étra recon­
nue, donnait le signal d'alarme et les pompiers ar­
rivaient de tous les cotés de la ville. 

Aussi,à 5 heures, tout danger avait disparu et les 
maisons voisines étaient préservées. 

Los pertes sont pou importantes ; elles consistent 
principalement en marchandises. 

Il n'y a eu aucun accident de personne. 

Conduite à la pharmacie Lobert, elle est promp-
temont revenue a elle, et a pu retourner à son do­
micile. 

Suic ide . — Une jeune artiste des concerts Sta-
veaux s'est suicidée, en absorbant «ne infusion 
d'allumettes. Malgré des soins empressés, on n'a 
pu combattre les effets de ce poison. 

Elle avait essayé plusieurs fois de se tuer, mais 
la surveillance qu'exerçait sur elle une de ses amies 
l'en avait toujours empêchée. 

Cette jeune femme n'était âgée que de dix-neuf 
ans. 

Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du 10 mai 
Le tribunal a rendu aujourd'hui son jugement 

dans l'affaire du nommé Fombart, Jean-Baptiste, 
camionneur au service de M. Hambert, fabricant 
de chicorée à Lille, lequel a été l'objet, à La Made­
leine, d'un procès-verbal de la partd'uocontrôleur 
de la Compagniedes Tramways,pour ne pas s'être 
écarté de la route du car, auquel H barrait le che­
min. Il avait prétendu, à l'audience d'hier, pour sa 
justification, qu'un chariot lui interceptait à son 
tour lo passage : ce lait n'a point été prouvé. 

Grâce à son honorable défenseur, M. G. Théry, 
le sieur Fombart n'a été condamné qu'à 50 francs 
d'amende. 

Le nommé Deschopper, inculpé de vol, est ac­
quitté. 

• 
• • 

Pierre Thevissen , ancien soldat de l'armée 
belge, renvoyé du service pour cause de malver­
sation, est venu se fixer dans la banlieue d'Es-
quermes, où il n'a trouvé rien de mieux que de 
s'établir marchand de comestibles, voire même de 
bestiaux et de chevaux ; il est vrai qu'il devait 
réaliser de très beaux bénéfices, vu le prix que lui 
coûtait ses marchandises (il les dérobait). Il est 
actuellement inculpé de vol de poules et d'une 
chèvre au préjudice de plusieurs de ses voisins ; il 
les a ensuite d< bitées à différentes personnes, qui 
viennent aujourd'hui ea déposer. 11 est du reste 
très mal noté dans tout son quartier, tant auprès 
des habitants qu'auprès de l'autorité. 

De pareils hommes méritent une sévère leçon : 
aussi le tribunal lui intlige-t-il quinze mois de 
prison. 

Nous espérons bien que l'autorité administra­
tive complétera ensuite l'œuvre de l'autorité judi­
ciaire, en prononçant l'expulsion du territoire 
français de cet estimable échantillon de la popu­
lation flamingante. 

• * 
Louis Verlet a pensé que le lundi de Pâques, 

tout le monde allait se promener hors de chez soi ; 
dans cette conviction, il s'est rendu chez un de ses 
voisins, le sieur Devignat, où il s'est mis brave­
ment en devoir de forcer la porte ; puis, n'ayant 
pu f réussir, il a essayé d'en faire autant de la fe­
nêtre extérieure. 

Malheureusement pour lui, le voisin en question 
était resté chez lui ; et il a vu la tentative par la 
fenêtre, ce qui lui a permis de surprendre le cou­
pable sur le fait -, aussi ce malheureux n'essaie-t-il 
pas même de nier, en donnant pour unique excuse 
la persuasion ou il était de l'absence du sieur Devi­
gnat. — Six mois de prison. 

.*# 
Flamme, Auguste, ancien agent d'affaires à Liile, 

déjà condamné et actuellement détenu pour diffé­
rents délits commis dans l'exercice de ses fonc­
tions, est condamné à 2 mois d'emprisonnement, 
comme banqueroutier simple, par défaut de dépôt 
de son bilan dans les délais fixés par la loi, et pour 
livros irrégulièrement tenus. 

INTÉRIM. 

Acc ident . — Une nommée Thérèse Salenibier, 
sans profession, est tombée en proie à une atta­
que d'épilepsie, en face de la gare. 

Conseil de guerre séant à Lille 
/Séance du 0 mai 1884. 

Etienne-Philippe Moritz, sergent-fourrier au 1er 
régiment de ligne, faux en matière d'administra­
tion militaire et usage de pièces fausses. — Cinq 
ans do prison. 

— Louis-Auguste-Jules Maury, soldat au 110e 
régiment de ligne, vol au préjudice de militaires. 
— Quatre ans do prison. 

— Pierre-Adolphe Siaux, soldat au 33a régiment 
de ligne, bris de clôture et destruction volontaire 
d'objets de campement. —Cinq ans de travaux pu­
blics. 

— Adolphe-Auguste Bernard, soldat au 33e régi­
ment de ligne, destruction volontaire d'objets de 
campement. — Deux ans do prison. 

— Alexandre-Ferdinand Lefrère, soldat au 33e 
régimcntde ligne, vols au préjudice de militaiiMS. 
— Cinq ans de réclusion , dégradation mili­
taire et cinq ans de surveillance de la haute po­
lice. 

— Jules-Aimé Brygo, soldat réserviste de la 
eiaaVM do 1876, de M subdivision do Dunkerque, 
insoumission ;i la loi do recrutement. — Vn an de 
prison. 

COIR D'ASSISES N NORD 
Audience du vendredis mai 

Présidence de M. le conseiller DESTICKEU, 
Ministère public : M. BEUTOX, avocat-général 
lre affaire. — Interpellés par M. le président des 

assises, les accusés déclarent se nommer Charles 
Dousselaere, maçon, demeurant à Mouscron et 
Fidèle Devos, ouvrier mouleur, domicilié à Monfc-
à-Leux. 

Ce sont deux repris de justice dangereux. Devos. 
a déjà encouru neuf condamnations. Dousselaere 
a déjà été six fois flétri par la justice. Chaque an­
née, ils grossissent leur dossier d'un écrouet, lors­
qu'ils quittent la prison, ils peuvent toujours dire 
aux geôliers : Au revoir ! 

Ils avaient été renvoyés devant la juridiction 
correctionnelle, pour vol simple. Ils déclinèrent 
alors la compétence de cette juridiction et la cour 
de cassation dut procéder à un règlement de juges. 
C'est à la suite de cette procédure qu'ils compa­
raissent devant le jury, sous l'accusation de vol 
qualifié ou accompagné de circonstances aggra­
vantes. Ces circonstances sont ici celle* de nuit, 
de maison habitée, de pluralité d'auteurs et d'ef­
fraction intérieure. 

La dame Vouton tenait à Roubaix un magasin 
d'épicerie. Mais, au mois de juillet 1883, son mari 
était décédé et, depuis lors, elle quittait tous les 
soirj sa demeure pour aller coucher chez sa mère. 
Le 1er septembre, au matin, en rentrant chez elle, 
elle constata que des malfaiteurs s'y étaient intro­
duits la nuit précédente. Ils avaient notamment 
fracturé une armoire. Us avaient soustrait une 
somme de 650 francs et une grande quantité d'ob­
jets, surtout des étoffes et des vêtements. 

Or, Leclercq, un tisserand, révéla que, dans la 
soirée du 31 août, il avait aperçu Devos rôdant 
avec deux compagnons à allures suspectes, autour 

de la maison de la veuve Vouton. Durant cette soi­
rée, un nommé Renard a également vu près de cette 
maison quatre individus parmi lesquels étaient les 
deux accusés. La nuit qui a suivi, il les a rencontrés 
chargés du produit de leur vol. De plus, un sieur 
Degelder déclare que Devos et Dousselaere lui ont, 
i»ous l'empire des famées de l'ivresse qui les pous­
saient aux confidences, avoué leur culpabilité. En­
fin, la veuve Vouton a même reconnu, comme lui 
appa^tenant,quelques-ans des effets d'habillement 
trouvés en \™T possession. 

Reconnus c o u p ^ b l e s j j v e c admission de circons­
tances atténuaptes, le» d e u x accusés sont condam­
nés à quatre ans d'emprisonùeineJJt. 

Défenseur de Dousselaere : Me Tlouvier. 
Défendeur de Devos : M" Henry. 
2e affaire. — L a t e n t a t i v e d'»w»a.«**i».'"t 

d e M a r c q - e n - B a r œ u l . 
Gustave Vryghem est un jeune homme de 23 anl. 

Il est né à Lille. Il habitait La Madeleine. Sou mé­
tier était celui de tisserand. 

L'extrait de son casier judiciaire est une page 
blanche sur laquelle la main de la justice n'a en­
core rien écrit ; et, pour la première fois qu'il 
comparait donc devant une juridiction répressive, 
c'est sous l'accusation de teutative d'homicide vo­
lontaire avec préméditation, sur la psrsonne de 
Pauline Delfolie. 

Il aimait cette jeune fille, ouvrière de fabrique, 
domiciliée à La Madeleine. Son cœur l'avait clioi-
sie. Deux fois il la demanda en m»ri»g* et de;ix 
fois Dslfolie p>Te «'opposa A leur UUITI. Il n'en con-
tinua pas moins à la voir. Chaque mutin, il la 
rencontrait et la conduisait à Marcq-en-Barœul, 
jusqu'à l'usine de M. Dansette où elle travaillait. 
Chemin faisant, ils répétaient, sans doute, ensem­
ble cet éternel duo de l'amour qui se chants dans le 
monde entier. Car elle ns semblait alors ni le re­
pousser ni constater avec déplaisir qu'il persistait 
a songer à elle. 

Pourtant un jour, parce que la veille il s'était 
enivré et que sa raison était restée au fond de son 
verre, elle lui signifia qu'elle lui détendait de la 
revoir désormais. 

Malgré cette défense, le 7 février dernier, vers 
cinq heures du matin, il l'attendait rie nouveau et, 
comme d'habV.ude, il se dirigeait avec elle, vers la 
manufacture do M. Dansette. Or, avant d'arriver 
acettefabrique. i l l'interpelle ainsi : « Tout est-il 
> donc fini entre nou9 ': » — « Oui, tout est fini », 
répond-elle ; et cette réponse est à peine achevée 
qu'elle tombe blessée par un coup de baïonnette que 
Vryghem avait dissimulée sous son paletot. Celui-
ci prend alors la fuite, pendant qu'elle rassemble 
ses forces pour se traîner jusqu'à son atelier où elle 
reçut les premiers secours. 

Le lendemain Vryghem se présentait à la gen­
darmerie d'Halluin en disant : « Vryghem, c'est 
» moi. Je me livre. J'ai frappé Pauline Delfolie, 
» c'est vrai : mais je n'ai point en l'intention de lu 
• tuer et, en toutcjs , je n'ai pas mûri longuement 
a ni prémédité mon crime. J'ai frappé, mais sous 
< l'empire de la passion, dans un mouvement de 
» colère et de jalousie en voyant mon amour mé-
» prisé tout à coup par collo qui en était l'objet ». 
Tel fut, en effet, son système de défense au cours 
de l'instruction. 

La blessure île Pauline Delfolie n'a point eu de 
conséquences graves. Au bout d'une vingtaine 
de jours, cette jeune fille était entièrement guérie. 

A l'audience, Pauline Delfolie se porte partie ci­
vile. Elle réclame 500 francs de dommages-inté­
rêts et c'est Mo Quinion-Hubert, avocat, qui sou­
tien! sa réélu uiation. 

Le jury reconnnit Vryghem coupable do tenta-
tire de meurtre. Il écarte la préméditation et ac­
corde des circonstances atténuantes. 

La cour condamne l'accusé à la peine de cinq 
ans de réclusion et à 300 francs de dommages-inté­
rêts au profit de la partie civile. 

Défenseur : M" de Caumont, du barreau de 
Lille. 

N O R D 
Quiôvrechain. — On lit dans la Refor,ae, rie 

Valenciennes : 
« Dimanche 4 mai, M. M..., autrefois ingénieur 

des mines de Marly, aujourd'hui attaché à celles 
de Lens, s'est livré dans la gare du hameau de 
Blanc-Misseron àdes actes dénotant une aliénation 
mentale bien caractérisée, puis il est tombé dans 
une complète prostration. Ramené dans un hôtel 
de Valenciennes par les soins du commissaire de 
police, ce malheureux aété reconduit à Lens,grâce 
aux soins de ses amis. » 

Bourbourg. — Un acte de courage. — Au mo­
ment où le train de Calais arrivait à la station de 
Bourbourg, une dame qui traversait la voie pour 
se rendre sous la marquise en face la gare, allait 
être broyée sous le train sans le courage et le 
sang-froid du garde frein Lebel qui, avec un dé­
vouement digne des plus grands éloges, s'est pré­
cipité à son secours. 

Peu s'en est fallu que le brave sauveteur ne 
payât de sa vie son acte décourage, car nne se­
conde de plus la femme et lui étaient pris par la 
machine. 

F»A1S-D3E-C-A.:i_.-A-I© 
Maries . — Par décision ministérielle du 8 de ce 

mois, l'inauguiution du service télégraphique mu­
nicipal de Maries i arrondissement de Béthune), a 
été tixée au lundi 26 mai courant. 

St -Omer. — La réunion de la commission cen­
trale et des délégués des Sociétés de l'Union géo­
graphique du Nord de la France aura lisu à St-
Omer. 

La date de cette réunion n'est pas fixée, mais il 
est probable que l'on choisira l'époque du Con­
cours régional qui est la plus favorable, parce 
qu'elle fournira aux délégués des diverses Sociétés 
l'occasion de visiter nos Expositions scolaires et 
autres. 

Calais. — Un terrible accident que nous sommes 
malheureusement appelé à relater trop souvent; 
est survenu jeudi chez les époux Bollaert, cabare-
tiers et épiciers aux Attaques. 

Une petite fille de 2 ans l]2, esttombi-e dans un 
chaudron d'eau bouillante que sa mère venait de 
déposer sur le pi ineher. Les fortes brûlures que 
cette pauvre petite innocente a reçues aux reins et 
sur d'autres parties du corps sont pansées avec au­
tant de dévouement que d'intelligence par les reli­
gieuses franciscaines de Bois-en-Ardres. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS s a HAIS-
•ANCTS du 9 nuki. — Marie Adeua, a l'Hôtol-Dieu. — Sté­
phanie Ghy86la, ruedea Champs, 9. — Sophie Vandooreu, 
rue du Luxembourg, fort Cordonuier, 38. — Georgea 

ThilMea, rue Sainte-Thérèse, 13 — Georgea Darrain, ru» 
de Mouvcaux, cour Frère, À. — Arthur Michel, rue St-
Amnod, cour Drouve, I . — Louis Glorieux, rue du Grand-
Chemin, 36. — Maurice Lambert, rue de Lille, cour Dfl-
lies, 72. — François Debacker, rue de l'Ermitage, 56. — 
PAUI llorct, rue du Tilleul, 192. — Eliaa Carbon, rue de 
Mouveaux, cour d'Italie, 2. — Pierre Micbiela, rue de 
Wattrelos, cour Loridan, 7. — Clovis Braeckmans, rue 
d e l à Lonpue-Cheiaiae, courCauchies, 1. — A l p h o n s e De-
eler, rue de Denain. — Emma Beleyn, rue do la Chaua-
aie, cour Ferdinand-Ltfaaint. — Mari* Dujardin, rue St-
Etienne, 20. — Henri Dflltour, rue du Malplaquet. mai 
aona Guillaume-Lefebvre, .79. — Paul Mouton, Grand'Kue, 
341 — Camille rtertholomeua, rue de la Lye, cour Napo­
léon, I . — Henri Trompette, «entier de Baese-Maaure, 
cour Léonard, 2. 

DÉCLARATIONS m Décris DO 9 mai. — Jeaa Vanderschae-
ehe, I ane, rue dea Filature», cour Tonneau, 1. — Adèle 
Woiuet, 33 ans. soigneuse, a l 'Hôtel-Dieu. — Jeanne Ja­
cob, 1 an, place de la Liberté. — Paul Lerouge, H» ans, 
employé, rue du Général-Chanzy, 4. — Victor Meeue, 2 
mois, rue de la Balance, ISS. — Blanche Courrier, I ans, 
rue de» Anges, 71. — Ravmoud Diel i , l mois, rue St-
Koch, meisona Proux. — Fébronie Ny«, 19 ana, ba»l»ro-
cheuae, 103. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANCES du (I mai . 
— Jean Dcpratèrc, au Blanc-Seau. — Eather Dustwrt, 
rue de la Blanche-Porte — Blanche Deloos, à la Cr.iix-
Rouge, — Bcrthe Vandamme, rue d e G a n d . — Jeanne 
Couoelle, rue du Chien-Fidèle. 

D i c t e du 9 mai. — Marguerite Losfed, 10 moia H* 
jours à la Marlière. — Rosalie Delplanque, 79 ans 8 mois, 
rue yte-Barbc. 

CONVOIS FUNÊhRES ET OBITS 
L*» amia et ooniiaiaeancea de la famille LEROUGK-

LAINK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu dp lettre<f« 
faire-part du décès de Monsieur Paul-Henri LEROUGE, 
décédé pieusement a Koubar», le 8 mai 16X4, |da-is aa. 
1 S* année et 1 mois, administrée des Sacrements de r o t r e 
Mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme une invitation à assister aux Convoi e t Salut. 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 11 courant, à 3 
heures lf2, eo l'église de Saint-Martin, à Soubaix. — 
L'aasonbtée à la maison mortuaire, rue du General-
C'hauzy, 4 

Lie* amis et connaissances de la famille ROl 'SSEL-
DUKERMONT, qui .paroubl i , n'auraient pae reçu de let­
tre de faire-part du décèa de Monsieur Jean-Loui-
ROUSSEL, décédé au ) i« d'artillerie, à Douai, le s mai 
1884, à lï ige de "21 ans e t 10 moin, administré des Sacre­
ments do notre Mère la Sainte-Eglise, aont priés de con-
aidérer le présent avis comme en tenant lieu e t de bien-
vouloir assister aux Convoi e t Service Solennels, qui 
auront lieu le lundi 12 dudit mois, à 10 heures, en 
l'église de Saillv-lez-Lannoy. Les Matines seront chantées 
le même jour, a t heures l'\'. — L'assemblée chez, son 
pore, rout** de Lannoy. 

Ils vous prient aussi d'assister a l'Obit Solennel du 
Moia. ()ui sera célélaé le lundi de la Pentecôte , 2 / u i n , 
a 1" heures. 

Un Obit Solennel du Moia sera célébré en l'égliae» 
Saiat Martin, a Roubaix, le lundi 12 mai 1884, à neuf 
heures, pour le repoa de l 'an» de Dame Vircini 
Scholastique BARBAS veuve de Monsieur Jean-Baptiste 
VANDEBEULQl 'E .déoédée à Roubaix, le 8 avril 18M, 
dans sa 7<<e année, administrée des Sacrements de 
notre Mère la Sainte-Eglise — L e s personnos qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, «ont 
priée» de considérer le présent avia comme en tenant 
lieu. 

Un Ohit Solennel du Mois sera célébré eu l'église ,1e 
Croix le lundi 12 mai 18-4, a 9 heures, pour le repos 
de l'à'me de Monsieur Louis Victor L E F E B V K E r épouv 
de Dame Séraphin» FLAMENT, décédé & Croix, le S 
avril 1881, il l**e de quarante trois ans, ac.minis­
tre des Sacrement* de notre Mère la Sainte-Eglite . — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer lo présent 
avia comme en te taut lieu. 

Vous êtes prié d'assister b l'Obit Solennel du Moi» 
qui «era oélébré en l'église de Wattre los , le lundi 12 
mai lî>84, a 9 heures, pour le repo» de l'àme de Dam» 
Sidonio PAUWELS, veuve de M. François DEMANL, 
decédée a Wattrelos, le 7 avril 13X4, dans sa 61» année, 
administrée des Sacrement* de notre Mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu do lettre de faire-part, aont priée» de conidderer le 
présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire eera oélébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix, le lundi 12 mai 18>*4, à li> 
heures pour le repos de l'âme deMonsieur Louis-Stanislas-
Xavier DURIEZ, ancien manufacturier, veuf tle D a m » 
Stéphanie DECOURCELLE, décédé à Roubaix, Je 13 
mai 188 i, à l'âze de 6.1 ans, administré dos sacrem-«ntH 
de notre Mère la Sainte-Eglise — Les personnes -jui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitati ?n, 
aont priée» de considérer le prisent avia comme »n 
tenant lieu 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maître-
Autel de l'égliee du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 
12 mai 1884, a 10 heures, pour le repos de l'âme d» 
Dame Augustine-Josèphe REMY, veuve de Monsieur Ro­
main ROUS3EAUX, décédée à Roubaix, le 10 avril 1884, 
dans sa !̂ 8e année. — Le» persojue» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre d'invitation, sont priée» 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Uu Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église* 
Saint -Joseph, k Roubaix, le mardi 13 mai 1x84, à f 
heures lit, pour le repos de l'âme de Monsieur 
CJsar VANDAMME, décédé suintement à Roubaix, le 11 
avril 18*1, dans sa / . » année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-pari, 
août priées d» considérer le présent avis comme eu t e ­
nant iicu. 

Un Obit Solennel Anniversaire aéra ce-'lébré eu l'égiie» 
Notre-Dame, à Roubaix, 1» lundi 12 mai 18S4, a neui 
heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Désiré CATTEAU, professeur à l'Académie de musique, 
veuf de Dame Louise DUFOREST. décède a Roubaix, 
le 25 avril 1883, dans sa ?:.* année, administré dee Sa­
crements de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les per-
sonnes qui par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en teuaut lieu 

LETTRES MORTUAIRES &D0BITS HfPRl-
CTBJI 

ALFRED RKBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Patti 
Journal de Roubaix 

B E L G I Q U E 
Dot t ign ie s . — Dans la nuit de jeudi à vendredi, 

des voleurs se «ont introduits dans le bureau de la 
gare en brisant les carreaux de vitre de la porte. 
Ils n'y ont rien trouvé à leur convenance, sinon 
un trousseau de clefs au moyen desquelles ils sont 
parvenus à s'introduire dans le magasin où ils 
enlevèrent deux colis. 

La gendarmerie a opérée une descente pour 
commencer une enquête. 

Lu ingne . — On nous (;crit : 
« On sait que M. le vicaire Deckmyne, en quit-

t in t une maison qui appartient au bureau de bien­
faisance, et que M. Vermeulen a reprise dernière­
ment en adjudication publique.a voulu, muni d'une 

FEUILLETON DU 11 MAI — (N» 11.) 

L'ESPIONNE 
VI 

— J e v o u s .'iuis r e c o n n a i s s a n t d e s c r a i n ­
t e s q u e v o u s v o u l e z b i e n t é m o i g n e r , m a i s 
mon . p a r t i e s t i r r é v o c a b l e m e n t pr is : n e 
p e r d o n s p a s \o, p e u d e t e m p s q u e n o u s 
a v o n s à f M M r e n s e m b l e d a n s u n e d i s c u s ­
s i o n s a n s i s s u e ; p e r m e t t e z - m o i de VOUS 
e n t r e t e n i r de la g e s t i o n de m a f o r t u n e 
p e n d a n t la d u r é e de m o n v o y a g e . 

J'ai c o m p r i s q u e c e s e r a i t p o u r v o u s u n 
e n n u i e t u n e p e i n e , c ' e s t p o u r c e l a q u e 
j ' a i c h o i s i u n de m e s m e i l l e u r s a m i s , M e 

d u C r o i s i e r , a v o c a t , p o u r m e r e p r é s e n t e r . 
Je lu i ai r e m i s u n e p r o c u r a t i o n g é n é r a l e 
p o u r 1 a d m i n i s t r a t i o n d e m e s b i e n s . II 
t o u c h e r a m e s r e v e n u s d o n t i! fera d e u x 
p a r t s é g a l e s : l ' u n e , v o u s s e r a r e m i s e ; 
1 a u t r e , s e r a p l a c é e e n r e n t e s s u r l 'Eta t , 
a u n o m do. m a fille, m o u h é r i t i è r e n a t u ­
re l l e . M e s r e v e n u s « ' é l e v a n t à l a s o m m e 
d e 6 0 , 0 0 0 f r a n c s , v o u s p o u r r e z , j e p e n s e , 
a v e c 3 0 , 0 0 0 franea t en ir v o t r e r a n g d a n s , 
l e m n m l * Je n.- v o u s fais a u c u n e r e c o m - ' 
m a n i i a l i o n , si c e n es t de c o n s e r v e r .;an 
t a c h e v o t r e h o n n e u r , qu i e s t le m i e n . 

— O h ! m o n s i e u r , p o u v e z - v o u s é l e v e r 
1 o m b r e d u n d o u t e à c e t é g a r d ? 

C e s Conf idences l ' a v a i e n t a t t e r r é e , m a i s 
eirë l i e c h e r c h a p a s à faire u n e n o u v e l l e 
t e n t a t i v e p o u r c o m b a t t r e u n e r é s o l u t i o n 
q u ' e l l e j u g e a i t i n é b r a n l a b l e . 

—• M o n s i e u r l e m a r q u i s , fit-elle a p r è s u n 
s i l e n c e , j e n e v o u s c a c h e r a i p a s q u e v o u s 
a v e z c r u e l l e m e n t b l e s s é m o n a m o u r - p r o ­
pre e n c o n f i a n t à u n é t r a n g e r l a d m i n i s -
t r a t i o n de v o s b i e n s ; q u e l q u e l é g è r e q u e 
V o u s m e j u g i e z , j e s a i s d e v e n i r s é r i e u s e 
l o r s q u il le f a u t , e t j e v o u s j u r e q u e v o s 
i n t é r ê t s n ' a u r a i e n t p a s e u à souffr ir s i 
v o u s m e l e s a v i e z c o n f i é s ; m a i s , p u i s q u e 
t e l l e e s t v o t r e v o l o n t é , j e m ' i n c l i n e . 

A u j o u r fixé, l ' e x p r e s s de Marse i l l e e m ­
m e n a i t le m a r q u i s e t s e s c o m p a g n o n s de 
v o y a g e q u ' u n p a q u e b o t a t t e n d a i t à Mar­
se i l l e . 

La p l u p a r t d e s j o u r n a u x a n n o n c è r e n t , 
a v e c f o r c e s c o m m e n t a i r e s , l e d é p a r t de l a 
m i s s i o n s c i e n t i f i q u e . 

Ce q u e n o u s v e n o n s d e r a c o n t e r s ' é t a i t 
p a s s é si r a p i d e m e n t q u e la m a r q u i s e n a-
v a i t p a s e u le t e m p s d e n v i s a g e r e n c o r e 
l e s c h a n g e m e n t s qu i v e n a i e n t d e s o p é r e r 
d a n s s o n e x i s t e n c e . 

A u s s i t ô t q u e l l e f u t s e u l e , e l l e s e m i t a 
ré f léch ir e t s e d e m a n d a q u e l l e s s e r a i e n t 
l e s c o n s é q u e n c e s p r o b a b l e s d e s o n a b a n ­
d o n . 

— Je s u i s v a i n c u e , s e dit-el le , ; v a i n c u e 
s a n s e s p o i r de r e v a n c h e ; e e t h o m m e n o n -
s e u l e m e n t n e m ' a j a m a i s a i m é e m a i s a u ­
j o u r d ' h u i il m e h a i t . S' i l s u c c o m b e , c e q u i 
e^t p r o b a b l e , i{ m e l a i s s e r a v e u v e , p l u s 

p a u v r e r e l a t i v e m e n t q u ' a u l e n d e m a i n de 
la m o r t de m o n p è r e . A v e c l e n o m q u e je 
p o r t e , j e n e p u i s m e c r é e r u n a v e n i r ; j e 
s u i s m a r q u i s e e t n o b l e s s e o b l i g e ! 

Il m'a l a i s s é , i l e s t v r a i , la m o i t i é de 
s e s r e v e n u s , c ' e s t b i e n p e u . C'es t à p e i n e 
s i j e p o u r r a i c o n t i n u e r à v i v r e c o m m e 
p a r l e p a s s é . 

S il m e u r t , j e s u i s e n c o r e a s s e z j e u n e 
p o u r m e r e m a r i e r , m a i s é p o u s e - t o n u n e 
f e m m e s a n s f o r t u n e , a l o r s m ê m e q u ' e l l e 
e s t m a r q u i s e '. Q u e fa ire , m o n D i e u , q u e 
faire '. l a r i c h e s s e q u i a é t é t o u j o u r s m o n 
r ê v e m e fu i ra - t - e l l e s a n s c e s s e ! 

E l l e r e s t a l o n g t e m p s p e n s i v e ; à la f in , 
e l l e s e r e d r e s s a ; u n e e x p r e s s i o n d é c o u ­
r a g e br i l la i t d a n s s o n r e g a r d , e l l e r é p é t a 
l e m o t q u e l l e a v a i t déjà p r o n o n c é : — L a 
v i e e s t u n e l u t t e , j e l u t t e r a i ! 

VII 
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P a r m i l e s é t r a n g e r s e n é v i d e n c e , o n r e ­
m a r q u a i t a l o r s u n b a r o u a l l e m a n d Karl 
v o n S t e i u b e r g ; o n l e d i s a i t fort r i che . Ce 
b r u i t d e v a i t ê t r e f o n d é à e n j u g e r par l e ; 
a p p a r e n c e * . S o n pet i t h ô t e l d e la r u e de 
P e n t h i è v r e , o ù d e t e m p s à a u t r e i l d o n n a i t 
d e s l è t e s fort r e c h e r c h é e s , é t a i t u n modèle , 
de b o n g o û t . S a g a l e r i e d e t a b l e a u x n e 
r e n f e r m a i t p a s d e s t o i l e s n o m b r e u s e s , 
m a i s t o u t e s c e l l e s q u i y figuraient é t a i e n t 
r e m a r q u a b l e s e t a u t h e n t i q u e s . T o u t é ta i t 
à l a v e n a n t c h e z lu i . S a s a l l e d e Mtus u n e 
v é r i t a b l e s e r r e ; t>a d o m e s t i c i t é , Bans être 

e n c o m b r a n t e , é t a i t c i t é e p o u r s a c o r r e c ­
t i o n . 

K a r l S t e i n b e r g n ' é t a i t ni j e u n e , n i b e a u . i l 
a v a i t d é p a s s é l a q u a r a n t a i n e e t u n e c a l v i ­
t i e p r é c o c e lu i d o n n a i t u n à y e p l u s a v a n c é 
q u e c e l u i qu ' i l a v o u a i t . S ' i l p é c h a i t d u 
c ô t é c a p i l l a i r e , e n r e v a n c h e la n a t u r e 
l ' a v a i t f a v o r i s é d u c ô t é d e la b a r b e qu ' i l 
p o r t a i t s e l o n l a m o d e a l l e m a n d e : l a r g e s 
f a v o r i s t o m b a n t e n a i l e s q u e r e j o i g n a i t 
u n e é p a i s s e m o u s t a c h e . Le n e z é t a i t g r o s , 
l e m e n t o n c a r r é e t l e s y e u x c o u l e u r g r i s 
de 1er s a i l l a i e n t à fleur de t è t e , s o u s d e s 
s o u r c i l s é p a i s e t b r o u s s a i l l e u x , de t o n s 
r o u x c o m m e la b a r b e . 

Q u e l l e é t a i t a u j u s t e la s i t u a t i o n de c e 
personnage"!' O n le d i s a i t d i p l o m a t e e n 
d i s p o n i b i l i t é , m a i s o n a j o u t a i t q u il a v a i t 
c o n s e r v é la h a u t e c o n f i a n c e d e s o n s o u ­
v e r a i n , a u p r è s d u q u e l i l s e r e n d a i t d e 
t e m p s à a u t r e . O n le r e c e v a i t a v e c u n e 
g r a n d e d é f é r e n c e à l ' a m b a s s a d e a l l e m a n ­
de. A j o u t o n s , p o u r t e r m i n e r s o n p o r t r a i t , 
qu ' i l a i m a i t le m o n d e e t la s o c i é t é d e s 
j o l i e s f e m m e s . A u n o m b r e d e c e l l e s qu ' i l 
h o n o r a i t d e s e s a t t e n t i o n s , o n c o m p t a i t l a 
m a r q u i s e de N o i r e t e r r e . 11 f r é q u e n t a i t s o n 
s a l o n a v e c u n e a s s i d u i t é qu i a v a i t d 'abord 
fait u n p e u j a s e r , m a i s l e s m é d i s a n c e s 
n a v a i e n t p a s t a r d é à t o m b e r d e v a n t l ' év i ­
d e n c e ; q u e l q u e m o n d a i n e q u ' e l l e f û t , B e r -
t h e é t a i t u n e f e m m e de wrtn s é r i e u s e ; s i 
e l l e a c c u e i l l a i t a v e c f a v e u r I • n o b l e é t r a n ­
g e r , elle, n e fa i sa i t q u e s u b i r 1 ç n g o u e 
m e n t g é n é r a l d o n t il é t a i t l 'objet . O u r e s ­

t e , e l l e n ' é t a i t p a s la s e u l e à lu i a c c o r d e r 
de v i s i b l e s p r é f é r e n c e s . L e s r e l a t i o n s fé ­
m i n i n e s d u b a r o n é t a i e n t fort é t e n d u e s e t 
d e s m i e u x c h o i s i e s . 

C e u x qu i a i m e n t à é p l u c h e r , à r e g a r d e r 
d e p r è s , s e d e m a n d a i e n t q u e l p o u v a i t ê t r e 
l e s e c r e t d e s s u c c è s d e c e sig- isbé c o s m o ­
p o l i t e ! Ce n é t a i t c e r t e s n i s a b e a u t é , n i 
s o u e s p r i t qu i lu i s e r v a i e n t d e t a l i s m a n , 
n i s a c o n v e r s a t i o n l o u r d e e t m i c i l l c u s e e n 
m ê m e t e m p s . 

A l a l i n , c o m m e p e r s o n n e n ' a v a i t p u 
déch i f frer l ' é n i g m e t u d e s q u e , o n a v a i t 
fini p a r l ' a c c e p t e r a i n s i q u e t o u t e s l e s 
é n i g m e s de la v i e p a r i s i e n n e . 

U n a n s 'é ta i t é c o u l é d e p u i s l e dépar t de 
la m i s s i o n s c i e n t i f i q u e d o n t M. de N o i r e -
t e r r e fa i sa i t par t i e . Ce v e u v a g e m o m e n t a ­
n é a v a i t p e u modi f ié l e s h a b i t u d e s de la 
m a r q u i s e . C o m m e par le p a s s é , e l l e é t a i t 
de t o u t e s l e s f ê t e s , m a i s e l l e n ' e n d o n n a i t 
p l u s q u e r a r e m e n t ; s e u l e m e n t e l l e r e c e ­
v a i t , u n j o u r par s e m a i n e , s e s a m i s , e t 
p a r m i e u x , u n d e s p l u s a s s i d u s é t a i t le 
b a r o n Karl S t e i n b e r g . C e s j o u r s - l à , i l a r ­
r i v a i t c h e z e l l e u n p e u a v a n t 1 h e u r e h a b i ­
t u e l l e d e s v i s i t e s , e t il e u s o r t a i t a u s s i t ô t 
q u e c o m m e n ç a i t le défi lé . 

L e s a m e d i é ta i t c o n s a c r é à c e s r é c e p ­
t i o n s . 

Ce j o u r - l à , la m a r q u i s e v e n a i t à p e i n e 
d e d e s c e n d r e d a n s s o u s a l o n , l o r s q u u n 
v a l e t d e pied a n n o n ç a la v i s i t e du n o b l e 
a l l e m a n d . 

— M ' a p p o r t e z - v o u s a u j o u r d ' h u i q u e l ­

q u e s n o u v e l l e s ? d e m a n d a - t - e l l e e n l e fai­
s a n t a s s e o i r a u p r è s d ' e l l e . 

— D e t o u t e s f r a î c h e s , m a d a m e la m a r ­
q u i s e . J e s o r s d e l ' a m b a s s a d e d ' A l l e m a ­
g n e o ù il é t a i t fort q u e s t i o n de la m i s s i o n 
s c i e n t i f i q u e d o n t v o t r e m a r i fa i t p a r t i e ; 
o n a enf in d e s r e n s e i g n e m e n t s ; e l i e e s t 
a r r i v é e à T o m b o u c t o u ; m a i s , j e n e d o i s 
p a s v o u s l e d i s s i m u l e r , d a n s u n fort p i ­
t o y a b l e é t a t . La d é s e r t i o n e t l a m a l a d i e y 

, o n t fait d e g r a n d s v i d e s ; p l u s i e u r s c o m -
j p a g n o n s de I f . de N o i r e t e r r e s o n t m o r t s 
! de fièvres p e r n i c i e u s e s fort f r é q u e n t e s 
j d a n s c e r t a i n e s p a r t i e s i n t é r i e u r e s d e l ' A -
! f r i q u e . 
i —s Je n'ai r ien à c r a i n d r e , j e s u p p o s e , 
! p o u r M. de N o i r e t e r r e ! 

— Il é t a i t t o u j o u r s v i v a n t a u m o m e n t 
o ù e s t part i l e m e s s a g e r p o r t e u r d e s n o u ­
v e l l e s q u e j e v o u s t r a n s m e t s , m a i s fort 
affaibli par l e s p r i v a t i o n s d e t o u t e s s o r t e s 
q u i l a e n d u r é e s . Il e s t p r o b a b l e q u ' i l f era 
u n a s s e z l o n g s é j o u r d a n s la g r a n d e cap i ­
t a l e a f r i c a i n e . 

— A h ! m o n s i e u r le b a r o n , v o u s m ' e n ­
l e v e z u n g r a n d p o i d s . J é t a i s m o r t e l l e 
m e n t i n q u i è t e s u r l e s o r t d e l ' h o m m e d o n t 
j e p o r t e l e n o m . Je m e r é j o u i s d e le. s a ­
v o i r v i v a n t . 
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